Exemplier – Cours introductif « Masculin-Féminin » 


1. Simone de Beauvoir, Le Deuxième sexe, 1949 , t. 1, « Introduction ». 

« L’humanité se partage en deux catégories d’individus dont les vêtements, le visage, le corps, les sourires, la démarche, les intérêts, les occupations sont manifestement différents ; peut-être ces différences sont-elles superficielles, peut-être sont-elles destinées à disparaître. Ce qui est certain c’est que pour l’instant elles existent avec une éclatante évidence », p. 15. 

2. Jean Laplanche, Sexual. La sexualité élargie au sens freudien, Paris, Puf, 2003. 

« Masculin et féminin est la première différenciation que vous faites quand vous rencontrez un autre être humain, et vous êtes habitués à faire cette différenciation avec une certitude exempte d’hésitation. […] En psychanalyse, en clinique d’une façon générale, l’immense majorité, voire la totalité des “observations”, pose de façon irréfléchie au départ : “Il s’agit d’un homme de 30 ans ; ou d’une femme de 25, etc.” Le genre serait-il vraiment a-conflictuel au point d’être un impensé de départ ? »

3. Teresa de Lauretis, Théorie queer et cultures populaires, trad. S. Bourcier, Paris, La Dispute, 2023, p. 39-40. 

1. « Le genre est (une) représentation : ceci ne revient pas à dire qu’il n’y a pas d’implications concrètes ou réelles, à la fois sociales et subjectives, dans la vie matérielle des individus. Bien au contraire. 

2. La représentation du genre est sa construction, et l’on pourrait dire très simplement que tout l’art et la culture d’élite occidentale sont l’empreinte de l’histoire de cette construction. 

3. La construction du genre se poursuit de manière aussi active aujourd’hui que ce fut le cas dans des temps plus anciens, l’époque victorienne par exemple. Elle perdure là où l’on peut s’y attendre – dans les médias, les écoles publiques et privées, les tribunaux, la famille, que celle-ci soit nucléaire étendue ou monoparentale, bref dans ce que Louis Althusser a appelé les ‘appareils idéologiques d’État’. La construction du genre se poursuit aussi, même si c’est moins flagrant, à l’université, dans la communauté intellectuelle, les théories radicales et les pratiques artistiques avant-gardistes et même – peut-être même plus particulièrement – dans le féminisme. 

4. Paradoxalement donc, la construction du genre est aussi affectée par sa déconstruction : c’est-à-dire par tout discours féministe ou non, qui vise à l’écarter en tant que déformation idéologique. Car le genre, comme le réel, est non seulement l’effet de la représentation mais aussi son excès, c’est-à-dire ce qui reste en dehors du discours comme un traumatisme potentiel susceptible de briser ou déstabiliser toute représentation s’il n’est pas connu. »

(…) 

 « Le genre est la représentation d’une relation ; il construit une relation entre une entité et d’autres entités, qui sont déjà constituées comme classes, et cette relation est de l’ordre de l’appartenance. Le genre assigne donc à une entité, disons à un individu, une position dans une classe et une position par rapport à d’autres classes préconstituées (…) le genre n’est pas le sexe mais il est la représentation de chaque individu dans le cadre d’une relation sociale particulière qui préexiste à l’individu et présuppose l’opposition conceptuelle rigide (structurale) de deux sexes biologiques ». 

p. 43 : « Les conceptions culturelles du masculin et du féminin comme catégories complémentaires mais mutuellement exclusives par rapport auxquelles se situent tous les êtres humains constituent un système de genre, un système symbolique ou un système de significations, qui mettent en corrélation le sexe avec des contenus culturels selon des valeurs et des hiérarchies sociales dans toutes les cultures. Bien que les significations varient dans chaque culture, dans toute société, le système sexe/genre est toujours intimement lié aux facteurs économiques et politiques. Dans cette perspective, la construction culturelle du sexe en genre et l’asymétrie qui caractérise tous les systèmes de genre dans toutes les cultures (réalisées à chaque fois de manière particulière) sont ‘systématiquement à l’organisation de l’inégalité sociale’. En bref, le système sexe/genre est à la fois une construction socioculturelle et un appareil sémiologique, un système de représentations qui assigne une signification (identité, valeur, prestige, position dans la filiation, statut dans la hiérarchie sociale, etc.) aux individus au sein de la société. Si les représentations du genre sont des positions sociales porteuses de significations différentes, alors être représenté et se présenter soi-même comme homme ou femme implique et présuppose l’ensemble de ces effets de signification ». 



